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iflterruption prolongée par les entraves qui oni été 
mises á la continuation, et qui n’ont été levées quU 

forcé de sacrilices : aussi les numéros publiés depuis 
la repóse n’ont-iis paru que trois semaines aprea 
qu’ils sdnt sortis de sa plume.

N ’ayant pu lui-méme surveiller la presse, la plu- 

partont été déíigurés par la négligence de rimpri-« 
meur,quiaomis plusieurs árdelesíntéressans, etin- 

tercallé plusieurs notes dansletexte.L’auteuraimant 
mieux tout perdre que de discréditer sa feuille , ec 

donner au public sujet de se plaindre, il- va faire 

•remettre ces numéros sous presse •, ils seront distri- 

bués gratuitement aux souscripteurs, et il y  re- 

prendra les travaux de l ’assemblée nationale, depuis 

le jour oú il a cessé d’en rendre un compte suivi.

C ’est sans son aveu que Tavertissement aux sous­
cripteurs a été inséré dans le N ®. X X X V III : il ne 

leur proposera de renouveler leurs abonnemens que 
lorsqu ils seront pleinement satisfaits, et qu’il sera 

sur lui-méme de pouvoir continuer librement á 

consacrer sa plume au Service de la patrie.
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l í O Ü V E L L E  P U B L I Q U E ,

V Les citoyens de Paris n’ont vu qu’avec peine sa 

majesté se príver de l ’exercice auquel elle étoit ac- 

coutumée á Versailles. Supposant que la retraite de 

ce monarque tient á la pvivation de ses gardes , uii 
district a presenté une pétition á la commune, pour 

supplier sa majesté de les rappeler. L ’assemblée a 
fait un arrété , dans lequel elle fait voir qu’elle na 

point demandé leloignement des gardes-du-corps; 

qu’elle a cherché , dans leur malheur , á protéger 

par-tout leur súreté et leur liberté ; qu’elle n’a de­
mandé que l ’honneur de partager entre eux et les 

citoyens de Paris la garde de la personne du roí. 
Une députation a été chargée de présenter cette 

adresse á sa majesté. »

R É F L E X I O N S  D U  R É D A C T E U R .

Dans les sociétés privées , rien de mieux , sans 

doute , que les procédés •, ils font la douceur du 
commerce social , s’iis n’en font pas toujours la 
sureté. Mais dans les sociétés civiles et politiques , 
oü Ton ne doit connoitre que justice et sagesse , 
les procédés ne peuventavoir que des suites funestes.

Dans les cours de judicature , ils sont le signe cer-
L  a
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fain de la prévarication. Dans les conseils d’adminis- 

tration , ils sont le signe cerrain de la vénalité. Dans 

les tribunaux de pólice , ils sont le signe certain de 
la prostitution. Dans les sénats nationaux , ils sont le 

signe certain delatrahison oude la bassesse. Et dans 

une nation qiii lutte encore pour sa liberté , ils sont 

le signe certain de la stupidité ou de la démence.

Que dans leur conduite particuliére, les citoyens 
ne consukent que leurs capríces ouleurs sentimens, 

ils en sont les maitres; ils ne doivent compte de 
leurs actions qu’aux loix. Máís , dans leur con- 

duiie publique , dont ils sont comptables, et envers 
la génération présente, et envers Ies générations fu- 

Uires, ont-ils droit d’écouter d’auires voix que celle 

de la prudence l Quoi ! dans des circonstances cri­
tiques , oíi une simple légéreté peut compromettre 
le salut de l ’état , on rappellera des ennemis dan- 

gereux , que rindignation publique a proscrits, et 
on les rétablira dans des postes de confiance, oü le 

désir de la vengeance les rendraplusredoutables \ Si 

cette démarche n*a pas élé suggérée par quel- 
que misérable intéressé (i)  á nous perdre , elle 
doit étre envisagée comme un trait d’imbécílité.

( i)  Ne seroit'Ce pas le district des Filies Sainc- 

Tfaomas qui a présente cette péiition á la ville , va
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Comment í un mouvement de fausse générosité' 

se sera elevé dans Vame d’un bon homme on 

aura été joue par un adroit frippon ; une voix 
seule se sera fait entendre au milieu d’un comité-, 
et d’aprés la conteciure que le prince s’abstienc 
d’un amusemeni indigne d’un roí , parce qu’il 

n’a plus ses gardes ordinaires , elle aura proposé 

leur rappel; et le judicieux auditoire , ravi d’ad- 
miration , s’écriera en chceur : B R A V O ;  puis il 
enverra proposer,ce beau projet aux représentans 
de la commune, qui le recevront aux acclamation?, 

sans en examiner les conséquences, sans en pré- 

voir les suites ; et comme s’ils étoient fáciles de 

n'en pas étre les auteurs, ils protesteront de n’a- 

voir iamais cherché áélóigner des ennemis publics-> 
dont il auroient da deraander le siipplice !

Songeons-y bien , s'il en est encore temps. La 
conjuration oü les gardes-du-corps ont si honteu- 

sement, figuré n’est que trop certaine. Des insensés 

peuvent roubller, sans dome, mais Tunivers entier 

re sauroit l ’anéantir : ces indignes militaires sont 
done des traitres á la patrie. Si on ne leur a pas

ses relations avcc le premier ministre des finalices I 
Qael homme de sens ne redouteroit un piége 
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inflige le chátiment qu’iis méritoient, c’est qno 
le prince a capitulé pour eux; mais ils ne sont 

pas moins coupables que les Broglio , les d’Auíi- 

clion , les Lámbese. De quel front la nation 

punira-t-eÜe ces fugitifs dont elle doit deraander 

vengeance , si , non contente de leur avoir fait 
grace , elle les réhabilite dans leurs places í Je  
dis mieux : ils sont cent fois plus coupables que 
le barón de Bésenval, dont on instruir le proces; 
du moins peut-il alléguer les ordres du cabinet , 

ordres suprémes , avant que la nation fut rentrée 
dans ses droits; au lieu que la souveraineté de 

la nation étoit reconnue , lorsqu'iís oní machiné 

sa perte. Enfin , quel motif alléguera-t-on , pour 

rappeler ces crueis ennemis í la nécessité d’établir 

une garde royale. Quoi ! n’y a^tAl done parmt 

les enfans de la patrie point d’hommes dignes , 

par leurs sentimens et leur loyauté , de l ’honneur 

de garder le monarque. Le croire seroit une folie, 
le prétendre est un outrage.

/i
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J ’ invite tous les districts á réclamer, sans délai, 

centre larréíé de leurs représentans.

On souscrit á París , chez DUFOUR ) nie des 
Cordeliers , N 2 . 6.

p ríx  de la Souscríption est efe 12 liv . pour trois 
moi* f Jranc de port par la Poste,

P£ L’lMPRl̂ |IU£ PATR̂OTIQVE,
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